Extrait : Identité et filiation. Laëzza, Fragment 25. Albin Michel 2006, p.114


Devant l’enfant que vous avez eu avec une compatriote, vous êtes en quelque sorte devant vous-même, sur le plan de la sensibilité, de la culture, de la langue, non moins que sur le plan d’un héritage ethnique partagé, d’une Histoire. Dans ce cas sa mère, votre épouse, s’institue aussi en image emblématique de mère en plus d’être la sienne. Mais devant votre enfant né d’une femme originaire d’un pays étranger ? On peut supposer que vous êtes devant vous-même, mais par ailleurs devant quelqu’un d’autre : qui aura reçu de sa mère en partage une autre sensibilité, une autre culture, une autre langue... Vous, pour le coup, c’est alors comme si vous aviez deux mères puisque cet enfant, est vous — dans l’acception déﬁnie plus haut —— et un Autre. Un Autre et qui vous fait prendre conscience de votre altérité, donc pour commencer de votre propre identité. Qui vous enseigne qui vous êtes et n’êtes pas. Vous met au bout du compte face à diable sait quelles questions et, d’interrogation en interrogation, en demeure de vous découvrir une appartenance d’un quelque part ailleurs, en plus de celle d’ici, cela qui fait de vous, avec lui, le ressortissant d’un monde inédit, jalonné de perspectives nouvelles. Mais êtes-vous prêt à endosser l’originalité de votre position, homme qui avez reçu un destin en sus du vôtre ? Une question de plus.
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